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LES  MAUX  PARTICULIERS 


QUI  RÉSULTEROIENT, 

DE  LA  SUPPRESSION 


DE  L’HOTEL  DES  INVALIDES. 


IjES  officiers  de  tous  les  grades  foufllgnés  quî 
ont  eu  déjà  l’honneur  de  foumettre  à la  bienveil- 
lance de  MM.  les  repréfentans  de  la  nation , leur 
vœu  pour  la  confervation  de  leur  retraite  , ont 
celui  de  les  prier  de  prendre  en  confidératiou 
leurs  craintes  fur  l’avenir,  qui  attend  les  officiers 
& foldats  invalides, 

Ifolés  , .fans  famille  , ou  chaque  jour  au  mo- 
ment de  perdre  les  feuls  parens  qui  leur  font  en- 
core attachés , ces  vieux  militaires  ne  'peuvent 
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efpérer  de  trouver  un  afyle  <jue  chez  des  hom-» 
mes  guidés  par.  l’intérêt , & la  modicité  de  leu? 
penfion  ne  tentera  perfonne. 

Accoutumés  k l’infouciance  la  plus  entière  fur 
les  befôins  de  première  néceflité  , ces  vieillards 
peuvçnt-jls  efpérer  , d’eux-mêmes_,  cette  écono- 
mie foutenue  qui  leur  deviendtmt  indifpenfablï,  i 
& s’il  leur  eft  impoflible , à leur  âge  , d ap- 
prendre à compter  avec  euxTinêmes , leuçs  der-t 
niers  jours  feront  dévorés  par  1 inquiétude  du  be- 

foin. 

Il  y a 'plus  ; aucune  penfion  bourgeoife  ne 
peut  leur  donner  cette  nourriture  faine  , à la- 
quelle leur  eftomac  eft  accoutumé  , & ce  n’eft 
point  'a  leur  âge  que  l’on  change  de  régime  fans 
danger  pour  la  vie. 

•'  Les  hofpices  projettes  dans  chaque  départe- 
ment peuvent  pas  , peut-être  même  avec  de 
grandes  dépenfes  , rendre  aux  Invalides  ce  quils 
ont  à rhotel.  . . . Salubrité  de  Fair  , nourriture 
faine  & fucculen te , repos  parfait  au  moral 
au  phy tique  , exercice  toujours  an  choix  de  cha-r 
que  individu , & proportionné  a fes  forces , en 
tout  temps  , foit  dans  ks  galeries  ^ dans  les  jar- 
dins, dans -les  cours  ^ foit  au-dchors  dc^ns  Ues 
|>romenades  adjacentes. 

Si  des  confiuérations  tn^iftires  p’exiçent  pa^ 


impérativement  que  Ton  fuppnme  dans  ce  mo- 
ment-ci Thotel  des  Invalides , rhumahité  de- 
mande qu  on  permette  à ces  vieux  ferviteurs  de  la 
patrie  , de  finir  leurs  jours  dans  une  retraite  qu’ils 
chérifTent  à plus  d’un  titre. 

Cette  grâce  qu’ils  follicitent  de  l’équité"  & de 
la  bienveillance  de  rAffemblée  nationale  , ne 
différera  que  de  quelques  années  la  fuppreffion 
de  cet  établiffenient , & ce  délai  ne  paroît  pas 
entraîner  des  inconvéniens  majeurs. 

La  différence  du  prix  des  denrées  fera  plus  que 
çompenfée  par  l’économie  des  dépcnfes  que  Fé- 
tabliffement  précipité  des  hofpices  exigera  né- 
çefTairement. 

Si  cependant , contre  le  vœu  des  Invalides , 
ils  font  condamnés  à perdre  pour  toujours  les 
douceurs  & les  avantages  de  leur  retraite,  ils  oient 
efpérer  des  bontés  de  leur  patrie  & de  la  juflice 
de  MM.  Tes  repréfentans  , qu’il  fera  ajouté  , à 
leurs  penfions  , un  logement,  foit  en  nature, 
foit  en  argent. 
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Les  penfions  annoncées  dans  le  projet  de  dé^ 
cret  du  comité  militaire  ne  peuvent  ffffire'  qu’^ 
l’entretien  & a la  nourriture^  aucun  offeier  ^ 
aucun  foldat,  avec  ce  traitement,  ne  peut , fan^  ^ 
s’endetter,  faire  les  frais  de  fon  premier  étabiifîe- 
ment  , quelque  f mple  qu’il  foit  ^ ^ le  loyer  d’uu 
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logement  garni  feroit  annuellement  au  - deflu» 
de  fes  facultés. 

Mais  quelle  que  foitfa  penfton,quel  que  foit  fon 
logement,  l’invalide  officier  ou  foldat  ne  trou- 
vera dans  aucun  département  les  avantages  de 
toute  efpece  que  réunit  l’afyle  qu’il  prie  MM.  les 
députés  à l’Affemblée  nationale  de  conferver  pour 
les  militaires  exiftans  aétuellement  a l’hôtel. 

Cette  grâce  peut  feule  affurer  la  confolation  & 
conferver  l’exiftence  des  derniers  jours  de  la  très-» 
Majeure  partie  des  officiers  & foldats  invalides. 
Mais  ce  qui  eft  dû  'a  tant  de  titres  à tous  ces 
militaires,  ne  détruit  pas  les  droits  que  la  liberté 
donne  k ceux  d’entr’eux , qui , par  des  confidéra, 
tions  particulières,  ou  même  des  fpéçulations  mal 
calculées , défirent  les  retraites  propofées  par  le 
comité  militaire",  il  eft  de  toute  juftice  de  leur 
laifter  l’option. 


NOMS  DES  OFFICIERS 

QUI  ONT  SIG^NÉ  LE  MEMOIRE  CI^DESSUSd 

M E S S I E U R S > 

Desdeuxfontaînes  , Lieutenant-Colonel. 

Villare  , Chevalier  de  Saint-Louis  , Capitaine^ 
Signcrolle , Commandant. 

De  Renty  , Commandant. 

Chaftenay , Lieutenant-Colonel. 

Mantel,  Capitaine. 

Moreau , Capitaine. 

Simon  d’Ayfanche  ^ Lieutenant. 

Robinet  de  Fontenette  , Capitaine. 

Delbrus  de  Lamie , Chevalier  de  Stiouîs,  CapiC.' 
Maurice  , Capitaine. 

Pinot-,  Chevalier  de  Saint-Louis , Capitaine. 
Dupille , Capitaine. 

Dayrous  , Capitaine. 

Damery , Lieutenant-Colonel. 

’JoufTon,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine.- 
''Pagi,  Chevalier  de  Saint-Louis , Capitaine. 
Demorel , Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine.^ 
Gillet  de  Molambert , Lieutenant. 

. Lignac , Capitaine. 

Ballet , Commandant. 


Gavallerie,  Chevalier  de  Saint-Louis».  Capitainéi 
ÎJucourneau , Chevalier  de  Saint-Louis , Capif» 
Delaftigue,  Capitaine. 

Bofchié  Dubé , Chevalier  de  Saint-Louis , Capit. 
LabufTiere , Chevalier  de  Saint-Louis  , Capitaine. 
Hezard,  Chevalier  de  Saint-Louis,  Capitaine. 

Couvidon  ^ Capitaine*. 

Boucher,  Capitaine. 

Muguet  i Capitaine. 

Dubofé  i Capitaine#  ' . 

Maffon  Delperufe , Capitainé» 

Haufer , Commandant, 

'Akerman,  Capitaine,  ‘ ' 

Ducoudray , Capitaine#  - . j . “ 

D’AfTigny  , Capitaine.  ^ 

Puibufque  de  Saint-Padou  , Chevalier  de  Saint-? 

Louis,  Commandant, 

Rocheplatte Lieutenant. 

Courtois  ^ Chevalier  de  Saint-^ouis  , Capitaine, 
Gallonnye , Capitaine, 

N.  B*  Deux  caufes  ont  diminué  je  nombre  des  fignà- 
îûres  qui  font  au  bas  de  ees  obferVations  % la  première 
eft  le  defîr  que  des  hommes  fages  & paifiblcs  ont  eu  de 
ne  pas  fe  compromettre  dans  la  teiffion  qui  exîfte  dans 
rhôtei;  la  fécondé  eft  la  crainte  mal  fondée  que  , dans 
le  cas  de  la  conferVâtion  de  ttt  établiffement , les  pen-' 
fions  ne  Ment  plus  modiques  que  dans  k cas  de  ftf 
PapprefEoa# 


